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Jeanne d’Arc et Clairoix 
 
 
 
 Au printemps 1430, Compiègne est assiégée par les Anglais et les Bourguignons… Le 23 
mai, Jeanne d’Arc, sortie de la ville pour attaquer le poste de Margny-lès-Compiègne, y est 
capturée par les hommes de Jean de Luxembourg, qui avait établi son camp à Clairoix. 
 
 Et ensuite ? Où fut emmenée Jeanne d’Arc ? 
 

On peut lire dans un ouvrage 1 que « Jean de Luxembourg, redoutant de se voir enlever sa 
prisonnière, s’était hâté de l’envoyer au château de Clairoix qui lui offrait plus de sécurité et quelques jours après, il 
la fit transférer dans la forteresse de Baulieu-en-Vermandois 2 ». Mais d’autres livres ne mentionnent pas 
Clairoix parmi les étapes de sa période de captivité. 
 
Le château de Clairoix : mythe ou réalité ? 
 

Ce château pourrait avoir été 
construit à l’emplacement de l’actuelle 
place des fêtes, au lieu-dit « les prés du 
jardin » (en face de ce que les plans 
cadastraux nomment justement « prés 
du château », de l’autre côté de 
l’Aronde). 
 
 Une photo aérienne du grand 
champ qu’il y avait là, avant la création 
de l’actuelle place des fêtes, laisse 
deviner les fondations d’un bâtiment 
carré d’une trentaine de mètres de côté 
(voir le plan ci-contre). 
 

Il aurait été édifié sur une butte 
féodale (ou « motte castrale ») d’une quarantaine de mètres de diamètre et d’environ un mètre de 
hauteur, et aurait été entouré d’un fossé rempli d’eau par une dérivation de l’Aronde, comblée 
depuis. 
 

On suppose que, s’il a existé, ce château fut détruit à la fin du Moyen Âge. 
 

En 1897, un officier russe passionné de Jeanne d’Arc, dans le récit d’un « pèlerinage » qu’il 
effectue à Clairoix, indique que « le vieux château de Clairoix a disparu, ne laissant que des ruines 
informes ; heureusement, il est remplacé par une simple mais ravissante villa, où tout proteste contre les tristes 
souvenirs de Jean de Luxembourg et où l’on conserve pieusement, au milieu des archives de famille, tout ce qui peut 

                                                
1 Jeanne d’Arc la sainte de la France, Charles-Émile Montet, 1909 (p. 182). 
2 Beaulieu-les-Fontaines aujourd’hui ; ce village se trouve entre Noyon et Roye. 
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faire revivre, éclairer et exalter la sainte mémoire de l’héroïque prisonnière ». La villa dont il parle pourrait 
être celle du Comte de Comminges. 
  

Cela dit, on peut lire dans la Revue archéologique de Picardie n° 2-1982, sous la plume de 
Georges-Pierre Woimant, qu’« une série de sondages préventifs a été menée sur les bords de l’Aronde, à 
proximité d’une zone riche en vestiges du haut Moyen Âge. Une motte où les vestiges d’un ancien château étaient 
soupçonnés. En fait, quelques restes de fondations ont été reconnus, mais n’impliqueraient aucune construction 
importante. Cependant, quelques enduits peints géminés ne font pas rejeter l’hypothèse d’un petit édifice religieux à 
proximité. En dehors des tegulae gallo-romaines, la céramique est essentiellement des XIIe et XIIIe siècles ». 
 

 
Les fêtes en l’honneur de Jeanne d’Arc 
 
 Des fêtes sont régulièrement organisées à Compiègne en l’honneur de Jeanne d’Arc. On 
retiendra que J.P.Pinchon, le célèbre dessinateur de Bécassine, et séjournant souvent à Clairoix, a 
participé à certaines d’entre elles et a illustré divers documents (cartes postales, diplômes 
souvenirs, affiches…). 
 
 Le 9 juin 1930, on fête également Jeanne d’Arc à Clairoix : grand’messe solennelle le 
matin, et l’après-midi, inauguration et bénédiction de la pierre commémorative 3 ; étaient 
notamment présents l’évêque de Beauvais et les députés Duval-Arnould et Fournier-Sarlovèze. 
La cantatrice Hélène Bouvier interpréta pour l’occasion un hymne à l’héroïne. 

                                                
3 Cette plaque, qui était apposée sur le mur ouest de l’église, a été brisée, suite à une chute. On peut y lire : « Jeanne 
d’Arc, faite prisonnière à Margny par les Bourguignons le 23 mai 1430 fut conduite à Clairoix et y resta "brefs jours 
en la garde et possession de Jehan de Luxembourg". Ce fut la première étape de son calvaire ». 

 
Une carte postale de la fresque murale de J.P.Pinchon 

qui se trouve dans l’église de Clairoix ; elle montre Jeanne d’Arc 
au lieu-dit Les quatre tilleuls (près de l’actuel foyer de l’ADAPEI) 


